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— Un journal de Lyon publie ranecdote 

suivante, dont nous lui laissons la responsabi­

lité :

« M. X...., néjî«»ciant de nuire ville, s’étanl 
rendu la semaine dfrnièi e daii" ses «iomaines dn 
Méconnais puur y régler i|ueii|iies t omples avec 
ses fei niiers, y lomba si daiiijereusemt'nl malade, 
que le médecin de I’en iroil déclara «in’il ne pas­
serait pas la niiii. Saisi d’une syncope pr»»lon- 
gée, il resla soixjinle heures dans nne léthargie 
si complète que son flls el sa fille, accourus 
près du lit de mort de leur père le crurent 
réellement décédé, el le firent placer dans un 
cercueil après avoir accompli les dénj.irches 
prescrites par la loi auprès de l’aulorile locale.

» Le malin , la sœur qui vei lail auprès du 
mort en récitant les prières de circonstance, en­
tend tout d’un coup un élernumenl si fort et si 
prolongé qu’elle s’enfuit en laissant tomber son 
livre de prières, appelant au secours de loules 
ses forces. Les fermiers accourent et trouvent 
M. X ... chez lequel rélernumenl entendu par la 
sœur avail déterminé une hémorrhagie telle­
menl violenle, qu’elie avait opéré une crise sa­
lutaire et ramené le malade à la vie.

» -M. X ..., après un traitement de denx ou 
trois jonrs, a été ramené en voiture par ses en­
fants, à Lyon, où il est aujou d’iini dans un étal 
de sanlé qui n’inspire plus la moindre crainte.

—  L’Océan , ce gouffre immense, cache dans 
ses profondeurs de prodigieux trésors. Par une 
série d’expériences fori curieuses, MM. Malaguli, 
Durocher et Sarzeau viennent de prouver (comme 
M. Forschammer, de Copenhague, l’avail (ail 
)our la Baltique) , que l’argent se Irouve dans 
a mer; il y esl renfermé à l’élat de chlorure, 

tenu en dissolution par les chlorures alcalins de 
sodium et de magnésie qui donnenl aux Ilots 
leur salure el leur amertume.

Mais le chlorure d’argent que charrie l'Océan, 
ce richard insoucieux , d’où vienl-il? Alors que 
les galions d’Espagne rapportaient en Europe 
les trésors du Nouveau-.Monde, les métaux pré­
cieux enlevés à l’Amérique n’arrivèrent pas 
toujours à destination ; ils périrent parfuis dans 
des naufrages; l’or el l’argenl du Pérou el du 
Mexique allèrent s’engloutir cl comme s».* üijué- 
fier dans les abîmes de la mer. Est-ce là l’ori­
gine des richesses océaniques actuelles? Cette 
supposition n’esl pas dénuée de toute vraisem­
blance. En 1787, le S a in t-P ie rre  d’A kan la ra  
échoue sur les côtes du Portugal; au bout d’un 
court espace de lemps , on réussit à retirer de 
l’eau des espèces monnayées; mais l’avare Océan 
en avait gaidé quelque chose ; si peu prolongé 
qu’il eùl été , ce séjour avait suffi pour que 
l’argent fût atta jué à un quart de ligne de pro­
fondeur.

« Les pièces (écrivait il y a plus de soixante- 
dix ans Proust, le savant chimiste anglais, au 
médecin La Metlrie) sont sorties de la mer re­
couvertes d’une couche noire qui s’en sépare 
par écailles et que j ’ai reconnue pour de l’argent 
corné (appelé aujourd’hui chlorure d’argent). 
Si le lit sur lequel reposent les eaux de l’Océan 
devient un jour habilable, les hommes qui fou­
leront alors ce continent nouveau parviendront 
sans doute à retrouver ces immenses trésors, 
que la voracité des mers ne cesse d’engloutir 
depuis que le Nouveau-Monde est fréquenté par 
l’ancien. »

Les richesses perdues dans des naufrages, 
quelque considérables qu’on les suppose, ne 
pourraient avoir fourni l’énorme quantité d’ar­
genl enfoui dans les couches liquides. 11 est 
plus rationel de penser que ce métal a une ori­
gine terrestre, et qu’il provient d’une dissolu­
tion que les eaux de la mer, par une action 
lente, mais continue, ont opérée sur les terrains 
argentifères de certaines parlies de leur lit.

—̂  Le journal anglais cite des fails qui
dementent l’opinion généralement adoptée que 
les somnambules peuvent impunément se pro- 
iiiener snr la créle des toits , le bord des préci­
pices el généralement dans les lieux où l’homme 
à l’élat dt Vrille ne s’aventure pas sans ciainte. 
Assurément , le somnambule n’étant pas piéoc- 
( npé du danger , le brave plus facilement ; ne 
voyant pas le péril , n’ayant ()as conscience de 
son état , il n’esl point alarmé : c’esl la cause 
naturelle de son ipparenle hardiesse el de son 
semblant d’infaillibilité. Mais des cas de mort 
survenues pendant le somnambulisme se pré­
sentent souvent Kécenimenl nn éditeur améri­
cain , dont le nom est nniverselleme t connu , 
tombait dans un précipice pendant qu’il se pro­
menait dormant , et la semaine dernière , un 
jeune homme de Sainl-Piartholomew’s Hospital 
esl lombé par 1a f'enêlre de sa chambre étant en 
élat de somnambulisme, el s’esl lué.

— üne lettre de Copenhague fait connaître 
que le Corps diplomatique a\ait élé admis le 23 
décembre à présenter an roi ses compliments de 
condoléance sur l’incendie du château de Fré- 
dériksborg. Sa Majesté portail les traces des 
dangers qu’elle a personnellement courus en 
dirigeant elle-même les travanx de sauvetage. 
Ses lèvres et une partie de sa barbe ont élé 
brûlées. En parlant de ce désastre , le roi pou­
vait à peine maîtriser son émotion. L’incendie 
a englouti des trésors de l’art les plus précieux, 
et les conservateurs des musées de Copenhague, 
envoyés sur le lieu du sinistre, sont revenus 
sans avoir pu ri<'n recueillir des décombres.

Sa Majesté a perdu, non-seulement une su­
perbe collection d’antiquités qu’elle avail mis 
vingt ans à former, mais encore toules ses notes 
destinées à un ouvrage auquel elle travaillait 
depuis plusieurs années, sur la comparaison des 
antiquités des divers peuples.

— On écrit de Vienne (Autriche), le 24 dé­
cembre •

« Depuis bien des années , on n’avail vu des 
masses de neige comme celles que nous avons 
maintenant. C’est au point que sur presque tou­
tes les lignes de chemin de fer les communica­
tions ont été ^•omplè'emenl interceptées pendant 
plusieurs jours et sont à peine rétablies sur 
quelques points, '^nis c’est surtout en Styrie et 
en Hongrie que les ravages ont ét*' les plus 
considérables.

» D’après la Gazette de G ra tz du 22, il y 
avait enlre Adeisbergel Spielfeld cinq Irains qui 
ne pouvaient ni avancer ni reculer. Le train de 
Trieste, parti le 20 de Steinhetick, a manqué 
d’être enseveli, du côlé de Cilli, sous une ava­
lanche de neige qni a roulé du haut de la mon­
tagne et qui acouverl la voie de pluvsieurs toises 
de neige de haut quelques minutes avant l’arri­
vée du convoi.

» A Presbourg, l’ouragan de lundi dernier a 
été si violent qu’en bien des endroits la neige 
s’étail amoncelée à plus de trois pieds de haut, 
et que même les hommes étaient renversés par 
le tourbillon.

» L’archiduc Alberl, qui élait parti de Pesth 
pour Vienne , s’esl vu forcé d’attendre plus de 
vingt-quatre heures à Presbourg, qu’on pùt 
enfin expédier un convoi.

» A Vienne, la neige est tombée en telle 
abondance dans la nuil du lundi au mardi , que 
les balayeurs ont trouvé nombre de chiens 
gelés. »

GUANO DU PÉRÔüV garanti sur analyse. — 
En magasin à Paris : 33 fr. 70 les 100 kil. , par 
livraison d’au moins l!),000 kilog. ; 34 fr. par 
livraison au-dessous de 10,000 kilog. S’adresser 
au M atériel agricole, 3o, rue Lalayetle, à Paris.

l’our tous les articles non signés,Keljoux.

L e ç o n s  é l é i u e u l a i r e s  —  C o u r s  d e  h a u t e  é c o le  

—  L e ç o n s  p a r t i c u l i è r e s  p o u r  d a m e s  —  

C h e v a u x  e u  d r e s s a g e .

M. LALANNE a l’honneur de prévenir mes­
sieurs les amateurs qui ont des chevaux , qu’il 
mel son arène à ieur disposition, lous les jours 
de deux à quaire heures.

CHEMIN DE FER DU NORD.

Produits de la semaine du 17 au 23 décembre 
1859.

Nombre de voyageurs, 90,088.
Produit des voyageurs............... 245,185 25
Bagages, march andises, etc. . . 857,981 55

Produit total.................  1,103,100 80

Semaine correspondante de 1858.
Nombre de voyageurs, 95,504.

Produit des voyageurs.............. 271,601 86
Bagages, marchandises, etc. . . 890,739 54

Produit total.................  1,162,341 40

Différence en moins pour 1859. 59,174 60 
Soit : 5 09 “/o.

(Produit par kilomètre.
1859 — 964 kilomètres exploités. 1,144 »
1858 — 919 idem 1,264 »

Différence en moins pour 1859. 120 » 
Soit : 9 49 »/o.

Produit total du l**̂  ( 1859. 56,521,622 67 
janvier au 23 décemb. [ 1858. 53,992,162 73

LA MODE ILLUSTRÉE.

Nous sommes heureux d’annoncer à nos lectrices 
la publication, à Paris, d’un journal destiné surtout 
aux jeunes dames, devani l’eproduire, par la gravure, 
dans leurs plus niinulieux d»‘tails, tous les travaux 
féminins qui peuvent intéresser la famille, et donner 
toutes les évolutions de la Mode contemporaine.

La Modk ILLUSTKÉE (tel est le titi’e du nouveau 
journal ) paraîtra 52 fois par an, et ne coûtera que }
12 francs; (envoyée directement par la poste, 50 c. 
de pius par trimestre,) et contiendra plus de 2,(XK) 
gravures et »n grand nombre de patrons. On peut 
aussi s’abonner par trimestre, sans augmentation de 
prix : trois mois, 3 fr. (directement par la poste, 50 
centimes de plus.)

Les quelques dessins du premier numéro que nous 
avons pu voir nous permettent d’affîrmer la supé­
riorité des gravures. Hu reste, toutes les personnes 
amies des belles publications partageront notre opi­
nion, car, en s’adressant directement (par leltre 
aflranchie) à l’administration de la Mode illustrée, 
56, rue Jacob, à Paris, sur leur simple demande, le 
premier numéro leur sera expédié gratis. Pour une 
dame ou une jeune demoiselle, nous ne connaissons 
pas de plus charmant cadeau qu’un abonuenient à ce 
journal.

Le premier numéro vient de paraître, et le deu­
xième paraîtra dans les premiers jours du mois 
prochain.

Le bureau de notre journal se charge de recevoir 
les abonnements.

CIRQUE F. LÂLÂME
R E P R É S E \T A T IO X S

LES DIMANCHES, LUNDIS ET JEUDIS. 

A b o n n e m e n t s  a u x  r e p r é s e n t a t i o n s  

A PART IR  DU PR E M IE R  JA N V IEH  1860 

S'inscrire à l’avance , à l’administration.

SA LO N S  DE L’ H O T E L - D E - V IL L E

MERCREDI 4 JANVIER 1860

SOIRËË ARTISTIQUE
DONNEE PAR

m .  A .  D E  C A S T O N

P h y s iq u e - M a th é m a t iq u e , M n é m o te c h n ie  et P re sc ie n ce  

d iv in a t r ic e .

PROGRAMME.
K % ■> i: R  I  K :% r  K K r  v  k  i .  K. k  »

--PREMIÈRE PARTIE---
1. LKS TRK.%TK-UI{Cm F1K.N U ’AR1A.:«E :

Les Cartes animées.

1  Le S o rc ie r  m a lg r é  l u i  :

Expériences exécutées par les spectateurs.

3. TO BE OR NOT TO BE :

Les plus belles devineresses du monde.

4. Souvenirs d’isis et d’Osiris :

La Volonté captive.

5 .  L a  P h o t o g r a p h i e  d e  l a  p e n s é e  :

Surprises et expériences dédiées aux Dames.
--DEUXIÈME PARTIE---

1. Klectro-bkologle :

Alea jacta est.

2. Les Fror.uères de l’impossible : 

Expériences dédiées aux Dames.

3. MÉMOIRE DE ü  SCIENCE, SCIENCE DE U  MÉMOIRE : 

Mathématiques , mnémotechnie.
4. DATES HISTORIQUES.

Histoires, Cbroniques, Légendes.
5. LE NATUREL MERVEILLEUX REMPLAÇANT LE MERVEILLEUX

NATUREL.
6 . U n e  d e m i- h e u re  de voyage  d a n s  le  d o m a in e  de l ' i n c o n n u .

PRIX D’ENTRÉE, 3 FR.

PL.4CES RÉSERVÉES & NllMÉROTÉES, 4 FR.

LES BUREAUX S’OUVRIRONT A 7 HEURES.
ON COMMENCERA A 8 HEURES PRÉCISES.

O n  r e u t  se p ro c u r e r  des  p la c e s  réservées  e t n u m é r o té e s  en  s 'a d r e s s a n t  

à  M . D E  C A S T O N , H O T E L  D U  C O M M E R C E . C H E Z  M . L E F E B V R E .

M . i>e ca s to n  ne d o nne ra  que  cette seule repr«- 
Hentation.

CIRQUE F. LALANNE
Situé Marché au Charbon, à Roubaix.

Jeudi 5 Janvier 1860

GRANDE CHASSE
Al CERF

par tous les écuyers et les éeuyères , qui , en 
costumes de chasse, auront à franchir, en pour­
suivant l’animal,

BARRIERES, HAIES ET ROOHERS.

Ce steeple-chase commencera par 
LE R E N D E Z- V O U S  DE CH A SSE  

au son des cors.

La première partie de cette représentation 
sera composée des exercices des écuyers el des 
éeuyères, parmi lesquels

LE DIABLE A CHEVAL 

Scène mêlée d’exercices par l’incomparable 
jenne Ch. Lalanne, el variée par les intermèdes 

des HUIT CLOWNS.

Prix des places : Stalles, 2 f. 50 ; premières, 
1 1. 50 ; secondes, 1 f. ; galeries, 50 c.

D É P O T  D E  F A B Î I IQ U E  D E  D R A P S  E T  V E A U  T É S
a

V E N T E  D E S  N O U V E A U T É S  n ' M f l V E R  U E  L A  M A I S O N  A U G .  C A Z Y ^  E T  C i e

A  L A  V I L L E  i m  V E I I V I E I I S ,  K U E  D E S  C H  A P E L I E R S ,  2 2 ,  T O U U X A I

M A G A S I N  S P É G I A I . pour i’EXPOSITION des RICHES NOUVEAUTÉS anglaises et indigènes; spécialité de DRAPS et ÉTOFFES pour dam<3i5, livrés directement 
au détail à plus de 30 à 40 pour cenl en-dessous des prix ordinaires , et vendus à la grande mesure de 0,74 centimètres.

ibles qui n’existent 
ses opérations et la 
pie que la majeure 

maisons de gros.
Avec tous ces avantages réunis, on comprendra facilement 

La vogue el la confiance que celle niaison s’est acquise 
personnel, esl prié de faire attention au nom el a l’adresse :

A p e r ç u  d e  q u e l q u e s  a r t i e l e a  v e n d u s  à  l a  g r a n d e  m e s u r e  t le  0 ^ 9 -i c e n t i m è t r e s .

Drap noir, grande largeur, à 
Amazone pour pantalons el burnous
Cachemire c r o is é ............................ ^
Impérial croisé . . . • 6
Impérial croisé ex tra ......................
Cuir-laine el salin laine exlra

pour pantalons . . . . .  3 
Cuir-laine et Satin-laine lorl el fin 
Id. qualilé exlra supérieure

. 2.75 2.50 3.00 3.50 Drap bronze . . . .  3.75 4.50 5.00 6.00 7.00 8.50
3.75 4.00 4.75 5.25 Id. brun, bleu et autres

5.50 0.00 6.50 n u an ce s ............................ 4,50 5.00 5.50 6.50 8.50
75 7.50 8.00 8.50 9.75 Cuir gris gendarme à 8.00

, 10.50 11.50 Etoffes d’hiver pour pantalon 3.00 3.25 4.25 6.50
Hautes nouveautés 7.00 7.50 8.00 8.50 9.50'

.50 4.50 5.25 6.00 6.50 Étoffes anglaises diagonales el
7.00 7.50 8.50 bandes . . . \ 10.50 11.00 11.50 12.50

• 9.00 9.75 Caslorine noire, bleue et l)rune 2.75 3.00 4.00 4.50_

5.00 
7.50
9.00

Duffel, toules nuances, pour paletots 
Velours-laine, bleu, noir et brun. 0.50 
Id. qualité extra supérieure 
Waldavas, toules nuances , qua­

lités exlra .................................  10.50 11.50
Chenilles anglaises el Hymalaya .
Élofl’es pour burnous de dames 3.75 

jusqu’aux plus belles qalités.
Draps étrangers [irima et satin-laine

5.50 
8 . 0 0  

9.75

12.50
9.50

6 . 0 0  

8 50 
10.50

13.00
14.00

12.00 13.00 16.00

î

Grand choix de cravates cachemire, cache-nez en peluche et chenilles, depuij 1.50 jusqu’à 14.00. — Cravates, cols en soie el écharpes, à 0.50, 0.75, 1.00, l . i5 ,  1.50, 1.75, 2.00, 2.25, 2.50 à 6.<X‘.
__Gilets cachemire, poil-de-thèvre, velours-t-oie, matelassés, à 2.50, 3.00, 3.75, 4.00, 4.50, 5.00, 6.00, 7.00, 8.00, 9.00, 9.50, jusqu’à 20.00, généralement loul ce qui se fail de plus nouveau.

Grand choix de soieries noires pour robes, de 2 25 à 9.00. — Assortiment de foulards de Lyon el des Indes, depuis 2.10, garantis pure soie, — el uue infinité d’aulres articies.

A V I S  T R È S  I M P O R T A N T .  —  La maison Aug. CAZV-el C'*, défiant toule concurrence el voulant offrir à l’achelenr loutes les garanties possibles, accorde dix jours pour échanger, 
sans aucune perle, toutes marchandises qui ne conviendraient plus, el môme en rembourser le montant aux personnes qui en témoigneraient le désir. — Aucune personne n’étant chargée de la vent* 
dc nos marcbanclises, on «si prié de s’adresser directement au dépôl RUE DES CHAPELIERS, 22, A TOURNAI (deux maisons au-dessus de la Boucherie). 1640


